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Lorsque Kylian m’a invitée dans ce grand restaurant japonais, je me demandais bien où il voulait en venir. Maintenant que nous sommes au dessert et que nous dégustons nos fruits frais, j’attaque la première. Je n’en peux plus de ne pas savoir !
– Dis-moi, mon chéri, tu comptes me faire attendre encore longtemps avant de me dire ce qui me vaut cette invitation surprise et cet excellent dîner ?
Il me lance un de ces regards qui me font chavirer à chaque fois, avec ses yeux verts si incroyables. Il est beau, mon homme, il est intelligent et possède toutes ces qualités qui font craquer les femmes – toutes les femmes, et moi la première. Entre nous, ça va bien, même très bien, et je suis curieuse de découvrir la surprise qu’il me réserve. Peut-être un voyage ? Ou alors… ? Non, pas une demande en mariage quand même ? J’adore cet air mystérieux qu’il affiche. Comme un costume qu’il endosserait afin de mieux s’y cacher.
– On ne peut rien te cacher, Angie, dit-il avec un sourire. Mais attendons le café et tu sauras tout.
Rien qu’à voir sa tête et ses yeux qui pétillent, je sais que j’ai raison : c’est bien une surprise. Il me dira tout au café ? Eh bien, qu’il arrive vite ! Je me jette sur mon dessert et, une fois la dernière bouchée avalée, j’appelle le garçon et commande deux cafés. En face de moi, Kylian a l’air très content de lui.
– On dirait que tu es pressée, ma chérie. Si ça ne te dérange pas, je vais finir tranquillement mon dessert…
À l’évidence, il est plutôt ravi de me voir aussi curieuse… et je le déteste de faire durer les choses comme ça ! S’il ne me dit pas très vite de quoi il s’agit, je vais devenir folle ! Enfin, les deux cafés arrivent comme une libération. Kylian prend son air des grands jours et, le menton posé sur ses mains, les coudes en appui sur la table, il me pose LA question :
– Angie, tu aimes faire l’amour avec moi ?
Je sursaute. Cela fait deux ans que nous sommes ensemble, que nous vivons l’un et l’autre notre plus belle histoire. C’est le premier homme qui ne me pose pas les questions fatidiques et habituelles de tous les mâles après l’amour : C’était bien ? Mon sexe te suffit ? Tu as bien joui ? C’est ça que j’ai aimé chez lui. Qu’il soit différent des autres. Qu’il n’ait pas besoin que je le rassure en permanence sur sa virilité. Et si j’ajoute à ça sa douceur naturelle, sa tendresse, et aussi, disons-le, le fait qu’il ait une expérience très très très grande, c’est le meilleur amant que j’ai eu. Il m’a appris bien des choses et on a exploré ensemble des territoires que j’avais toujours interdits aux autres, et dont je ne voulais même pas entendre parler. Je lui ai tout donné et notre entente est parfaite. Même si mon tableau de chasse, pour parler comme les hommes, n’est pas très fourni, aucun autre ne lui arrive à la cheville.
– Quelle question ! Je suis très bien avec toi et tu le sais.
Pourquoi son sourire s’élargit-il ainsi ? Ce n’est jamais bon de flatter leur ego dès qu’on aborde le sujet de la sexualité, mais c’est vrai que je ne lui ai jamais dit non plus que je le considérais comme un dieu au lit…
– Oui, je le sais, Angie. Et j’aimerais qu’on aille encore un peu plus loin ensemble.
J’ai dû froncer les sourcils, un peu inquiète.
– Tu t’ennuies avec moi ?
Je me rends compte que ma réponse a fusé un peu trop vite, mais apparemment il le prend bien.
– Mais non, j’aimerais juste que nous prenions encore plus de plaisir ensemble. C’est comme les sushis : à la base, c’est très bon mais si tu ajoutes un peu de wasabi, c’est encore meilleur, non ?
Je souris. À la fois parce qu’il a vraiment le don des comparaisons, et parce que je suis rassurée. Il ne s’ennuie pas avec moi, il veut juste pimenter notre vie sexuelle.
– Et tu penses à un plan à trois, je parie ? je murmure, pour ne pas être entendue par les tables voisines.
Il éclate de rire avant de répondre :
– C’est une idée, mais, non, ce n’est pas à ça que je pensais.
Quoi alors ? Moi qui croyais être un peu fine en matière de psychologie masculine… enfin, moi qui croyais que le fantasme numéro un de tous les hommes était de faire l’amour avec deux femmes, je vais devoir réviser mes clichés !
– Non, reprend-il, je pensais plutôt à quelque chose comme… des petits jeux. Le genre de jeux qui pourraient nous exciter tous les deux. Un jeu de domination-soumission par exemple et…
– Ah non ! Le cuir et les coups de fouet, jamais de la vie !
Je n’ai pas pu m’empêcher de l’interrompre, mais, vraiment, je n’ai aucune envie de devenir le souffre-douleur de quiconque.
– Si tu me laissais finir mes phrases, ma chérie, continue-t-il avec un petit sourire en coin, tu verrais que ce n’est pas du tout ce que j’ai en tête. Non, moi je pense à un vrai jeu, avec des gages à exécuter à la demande de l’autre. Des jeux pimentés qui nous mettraient dans des situations inconnues et très excitantes.
– Pas de trucs à trois, pas d’échangisme ou des choses dans le genre ?
J’ai juste besoin d’être rassurée et il le sent.
– Non, promis. On va choisir ensemble la durée du jeu, puis qui sera le premier dominant. Parce que bien sûr, ajoute-t-il, si je perds, c’est toi qui me feras faire tout ce que tu veux.
Là, son jeu devient beaucoup plus intéressant. Quelle femme n’a pas rêvé de soumettre son homme ? Oui, cela devient très excitant, son petit manège.
– Tout ce que je veux ? Absolument tout ?
C’est presque trop beau pour être vrai, alors je veux vraiment être sûre d’avoir bien compris !
Kylian sourit et, je ne sais pas pourquoi, je sens une douce chaleur monter entre mes cuisses. J’ai des images presque pornographiques qui s’imposent à moi et je réalise que je suis en train de m’exciter toute seule à la simple idée de dominer mon homme…
– Et comment as-tu prévu le tirage au sort ?
Il sort de sa poche deux dés et les pose entre nous, au milieu de la table.
– Tu lances un dé et les points obtenus définiront la durée du jeu, en nombre de semaines.
Je tique un peu malgré tout.
– Et après, pour désigner lequel de nous deux jouera les dominateurs ?
– Facile, on lance les deux dés, chacun notre tour. Le score le plus faible en additionnant les points sera soumis à l’autre pendant le nombre de semaines prévu. Ça te va ?
Non seulement ça me va, mais ça m’excite ! Décidément, non seulement mon homme est un amant exceptionnel mais, en prime, il déborde d’imagination ! Mais j’ai quand même une dernière réserve.
– Et si celui qui est soumis refuse ou ne parvient pas à faire un des gages prévus, que se passe-t-il ?
Il éclate de rire.
– Alors c’est la punition, il sera privé de sexe pendant… disons… un mois ! Et c’est la fin du jeu, par abandon !
Je ne peux m’empêcher d’éclater de rire à mon tour.
– Toi ? Te priver de sexe pendant un mois ? Tu plaisantes ?
– Non. Sauf que moi, je ferai tout ce que tu m’ordonneras de faire car, effectivement, me priver de ton corps pendant un mois me serait juste insupportable.
Et à ces mots, je fonds. Alors même qu’on parle jeux érotiques et parties de jambes en l’air, Kylian trouve encore le moyen de me faire une vraie déclaration d’amour.
– Bon, on joue ? dit-il.
Il ramasse les dés et m’en donne un seul.
– À toi l’honneur, me dit-il avec son air coquin qui me fait frissonner. Tu vas jeter une fois ce dé et on aura déjà le nombre de semaines.
Je prends le petit cube dans ma main et je le propulse entre nos verres.
– C’est un trois. Donc, le jeu va durer trois semaines.
Il me donne le second et, avant de les lancer, je lui fais confirmer ses dires.
– On est bien d’accord, celui qui a le plus grand nombre, en un seul jet, sera le maître de l’autre pendant trois semaines ?
– Allez, vas-y, il n’y a pas de piège et je ne suis pas tricheur.
Je jette donc mes dés et je ne peux retenir un cri de joie.
– Double cinq, dix points ! Mon pauvre chéri, je sens que tu vas souffrir pendant les trois semaines qui viennent.
Comme quoi, dans la vie, on fait toujours bien de se taire et de ne pas crier victoire trop vite. Kylian hoche la tête, ramasse les dés et les lance. Le premier s’arrête, stoppé net par mon verre, et c’est un cinq. L’autre, en jouant la toupie qui n’en finit plus de tourner, fait durer le suspense. Quand il s’immobilise, je n’y crois pas.
– C’est un six, cela fait donc onze pour moi, dit-il avec un clin d’œil.
Je suis stupéfaite par sa chance. Je vais donc jouer les soumises pendant trois semaines ?
– OK, vas-y, donne-moi le premier gage !
Kylian prend un air amusé.
– Je te rappelle que tu m’es soumise maintenant. Plus le droit de demander quoi que ce soit côté sexe. Je fais ce qui me plaît et tu obéiras à mes injonctions. Mais ne t’inquiète pas, ajoute-t-il, j’ai prévu quelques petits trucs sympathiques. Tous les matins, tu trouveras un mot sur le miroir de la salle de bains avec un défi à relever. Et si tu ne le fais pas, eh bien, tu sais ce qui t’attend !
J’ai soudain une boule étrange au creux du ventre, mélange d’excitation et de trac. Car une chose est sûre : je ne pensais pas que le jeu démarrerait aussi vite.
*  *  *
Alors que nous sommes au lit, mon imagination vagabonde dans tous les sens, et je suis surexcitée. Je lui fais confiance mais j’aimerais bien savoir ce qui m’attend. Alors je me fais chatte et me rapproche de lui. Pour être franche, tout ça m’a mise dans un état d’excitation incroyable et dire que je suis mouillée serait bien en dessous de la vérité. Câline, je l’embrasse partout tandis que ma main droite se faufile sous les draps. Enfin, je peux attraper ce membre viril déjà durci et je n’ai pas besoin de beaucoup d’efforts pour le faire encore grossir. Alors, gourmande, je repousse le drap et j’approche ma bouche de ce sexe magnifique qu’il me tarde de déguster. Mais Kylian m’attrape d’un coup par les cheveux.
– Tu fais quoi là ? demande-t-il d’une voix ferme mais dans laquelle je sens poindre un sourire.
– Je te fais plaisir, et à moi aussi. Tu n’aimes plus ?
Il me tire doucement en arrière par les cheveux et je vois avec regret ce sexe gonflé de désir échapper à mes lèvres affamées.
– Tu es soumise et tu obéis. Ce n’est pas bien ! Je te rappelle que tu dois faire tout ce que je dis. Alors, à quatre pattes et vite !
Désarçonnée, j’obéis. Le jeu commence à être intéressant… Que va-t-il donc me faire ?
– Allez, plus vite, la croupe en l’air, les cuisses bien écartées et la tête cachée entre tes bras. Je ne veux pas que tu regardes. D’ailleurs, attends…
Je le vois se lever et quitter la chambre. Mais que fait-il ? Je n’ai qu’une envie, qu’il me prenne pour me faire l’amour et lui, il s’en va. Avant de revenir, il me demande de jouer le jeu et de ne pas regarder. Bien sûr, j’obéis.
Je sens qu’il me passe un bandeau, me privant ainsi de ma vue et je trouve ça très bien. Ne pas savoir ce qui m’attend m’excite au dernier degré. Puis des cordes : chacun leur tour, il attache mes poignets en les reliant aux montants de la tête de lit. Me voilà soumise, les bras en croix, les seins écrasés contre le drap alors que j’ai toujours les fesses en l’air et il doit avoir une vue imprenable sur mon sexe. À moins qu’il ne soit subitement devenu aveugle, il ne peut pas rater l’état dans lequel il m’a mise. Et j’aime ça.
– Prends-moi…, je le supplie.
Je creuse mes reins, j’écarte un peu plus les cuisses. Il ne va pas résister longtemps ! Soudain, je sens quelque chose que je ne reconnais pas glisser sur mon dos et je frissonne. Impossible d’identifier l’objet et ce n’est pas un de nos sex-toys aux formes si caractéristiques, je l’aurais immédiatement reconnu.
– C’est quoi ?
Il ne répond pas et il me caresse partout. Quand la chose arrive aux abords de mon clitoris, je sursaute violemment et je tire sur mes liens. Mais ça ne l’arrête pas.
– Eh !
J’ai été surprise par le premier coup. Il a donc acheté une cravache ou un fouet et ça cingle fort, très fort même ! Je dois déjà avoir une trace sur ma peau qui marque si facilement.
– Salaud !
Il ne répond toujours pas. C’est vrai qu’il n’a pas frappé bien fort mais je ressens encore l’impact sur ma fesse. Sensation étrange. Nous en avions déjà parlé, Kylian et moi, on avait même visité des forums sur le sujet, et nous avions bien ri en lisant certains témoignages. J’y étais absolument réfractaire. Se faire punir ainsi, j’avais dit que c’était dégradant et humiliant. Alors pourquoi suis-je excitée maintenant ? Le deuxième coup est un peu plus appuyé lorsqu’il atterrit sur l’autre fesse.
– Aïe !
Puis les coups se succèdent à intervalles irréguliers. Plus ou moins forts, sur l’une ou l’autre de mes fesses. J’ai l’impression d’avoir le cul en feu ! Mais… pourquoi suis-je excitée ? D’être dominée, voire humiliée par une correction ? Je n’y crois pas et pourtant je ne cherche pas à me dérober à sa punition.
– Je te rappelle que tu n’as pas le droit de prendre une initiative quelconque en matière de sexe. Donc, si j’ai envie d’une pipe, je te l’ordonne et tu obéis. Nous sommes bien d’accord ?
– Oui, mais prends-moi ! S’il te plaît ! je le supplie, en espérant enfin le sentir en moi.
Tout ce qu’il veut, du moment qu’il se décide à me faire l’amour. Mais non ! Encore un coup, puis un autre et encore un !
– Je te prends si j’en ai envie ! Tu es soumise à mes désirs pour les trois semaines qui viennent. Alors silence !
Dans l’immédiat, je le tuerais bien volontiers tellement j’ai envie de son sexe dans mon ventre ! Je l’imagine dans un état qui me fait saliver. Et le pire, c’est qu’en même temps, j’aime prendre ma fessée. Je dois devenir folle ou plutôt non, il me rend folle. Hmmm… !
Alors je me tais et je subis. Quand il me demande de remonter mes fesses, je le fais. Quand il veut que j’écarte encore un peu les cuisses, j’obéis et je ne discute plus rien. Quand il me saisit par les cheveux pour me relever la tête, je tente de râler un peu mais il me fait taire avec son sexe que je trouve démesurément gros et dur. Il me le fait avaler profondément et je m’étouffe à moitié.
– Silence ! Maintenant, je veux bien de ta bouche, ose-t-il me dire.
Je suis partagée entre l’envie de lui mettre un coup de dent mais sa cravache glisse de nouveau sur mon dos et, même si c’est plaisant, il me rappelle gentiment que je suis devenue sa chose, son objet, son esclave sexuel. Et que j’aime ça… Alors j’entame ma fellation et je le déguste à petits coups, comme il aime, en le tétant et l’aspirant goulûment. Et soudain… il se retire, échappant à ma bouche qu’il a toujours trouvée si accueillante et experte, selon ses propres mots.
– Oh non !
Et pourtant il est parti, je ne sens plus sa présence sur le lit. Que me réserve-t-il encore comme surprise ? Cela a bien commencé et j’ai envie de lui comme jamais. Quand il revient, je reconnais immédiatement l’odeur suave et un peu aigre-douce.
– C’est mon appareil à cire ?
Et vlan ! Encore un coup sur les fesses. C’est agaçant de ne rien voir et de devoir se taire.
– Chut ! dit-il.
Il me détache et m’ordonne de me mettre sur le dos. D’autres cordes qu’il pose sur mon ventre et me voilà de nouveau attachée, les bras et les jambes en croix. Écartelée, je me sens encore plus soumise, mais la position est plus confortable. Il glisse une serviette sous mes reins. Je comprends soudain ce qu’il va faire – ce que j’ai toujours refusé.
– Oh non ! Pas l’intégrale !
Je suis très fière de mon épilation, que j’entretiens avec soin en prenant rendez-vous chez mon esthéticienne tous les quinze jours.
Je frissonne quand, volontairement ou non, il me renverse quelques gouttes de cire chaude sur les seins. Ce n’est pas douloureux car il sait parfaitement régler la température. Puis il continue sur mon sexe. Il fait ça très vite et je ne crie même pas quand il retire le peu qui me restait. Il le voulait depuis longtemps, le salaud…
– Voilà ! Une jolie chatte bien épilée et un bel intégral, dit-il avec sa voix rauque où je devine bien son désir.
Gentiment, il n’oublie pas de passer une lingette froide puis il m’applique consciencieusement de la crème apaisante. Sentir ses doigts aussi proches de mon sexe trempé est une véritable torture. J’ai envie de jouir dans ses bras, et lui, il s’amuse à me badigeonner avec sa fichue crème dont je n’ai même pas besoin ! Ses mouvements circulaires autour de mon clitoris me rendent folle.
– Oh ! Viens, s’il te plaît, je n’en peux plus…, je lâche dans un souffle.
Et plus rien.
Quelques instants après, il revient et s’assoit entre mes jambes. Quand j’inspire, je sursaute. Il fume une cigarette ? Je n’y crois pas…
– Mais tu fais quoi ?
– J’admire mon esclave. Tu es jolie comme ça, tout épilée et livrée à mes caprices. Alors je fume une clope et je regarde le tableau, j’en profite.
Non, mais quel monstre ! Je me débats mais cela n’a qu’un effet, resserrer mes liens. Je suis à mi-chemin entre la colère et l’envie, mais je dois bien avouer que ce petit jeu m’excite comme jamais.
Et soudain, il libère les liens qui entravent mes chevilles, il me relève, les jambes en l’air en me tenant par les cuisses, et je le sens glisser en moi comme un taureau furieux et puissant. Il m’a remplie d’un coup. Et là, il ne bouge plus. À l’oreille, il me chuchote ses ordres :
– Si tu gémis, si tu pousses un cri, je m’arrête et je te laisse comme ça.
Lentement, il débute son va-et-vient et c’est un torrent furieux qui envahit tout mon corps. Mon ventre est un volcan au bord de l’éruption et je mouille abondamment. Je me mords les lèvres. Kylian est capable de se retenir de longues minutes, quel que soit le rythme. C’est à hurler de plaisir mais je n’ai pas le droit. Quand il se retire, presque à ressortir et qu’il s’enfonce d’un coup, de toute sa longueur, je ne peux empêcher un gémissement et mon râle de bonheur franchit mes lèvres. Il s’arrête net. J’en pleurerais de rage tellement l’envie de jouir me submerge ! Une éternité avant qu’il ne reprenne avec une lenteur exaspérante et calculée. Je deviens folle et je secoue la tête dans tous les sens.
– Maintenant, tu as le droit de jouir, me murmure-t-il en accélérant brutalement.
Je ne réalise même pas ce qu’il vient de me dire, je suis déjà partie. C’est la première fois de ma vie que je ressens ainsi des orgasmes en cascade, les uns après les autres. L’ultime me fait hurler et je me tends comme un arc. C’est l’explosion d’un soleil qui m’inonde le bas-ventre de sa fournaise, comme un tsunami de sensations folles, des contractions à n’en plus finir et des éclairs de lumière qui crépitent dans mes yeux. Je meurs de plaisir !
Je retombe sur le lit, apaisée et terrassée par les ondes de la jouissance qui n’en finissent plus. Mais pas lui. Il revient sur moi, je le sens s’asseoir sur mes seins et son membre palpite devant mon visage. Sensation fugitive de son gland qui se promène sur mes joues, mes lèvres, et je sens bien qu’il se masturbe. Ne rien voir exacerbe divinement mon imaginaire et ma libido.
– Ouvre la bouche, dit-il d’une voix lointaine témoignant de son excitation.
Alors, je fais comme lui. Je me fais chienne, en jouant avec ma langue, et j’obéis. Je n’ai pas longtemps à attendre. Dans un râle, il explose sur mon visage, j’en profite pour l’attraper et je l’enserre entre mes lèvres. J’adore cette sensation de libération pour lui et l’extase que cela me procure. Il jouit très fort et la sève de mon homme se répand dans ma bouche. J’aime son goût sucré-salé, il est le premier avec qui j’ai accepté de le faire. Apparemment, pour lui aussi, l’orgasme a été démultiplié.
Dans ma tête, je vois la scène et j’imagine mon visage ruisselant, ma position soumise avec mes bras toujours attachés. Pour lui comme pour moi, l’expérience s’avère réellement sublime.
Quand il ôte mon bandeau, la lumière me fait mal aux yeux mais je repère tout de suite notre caméra sur son pied. Il a tout filmé !
– Eh oui ! Si tu es sage et quand je le voudrais, je te montrerai ta première expérience de femme esclave, soumise et obéissante.
Il a vraiment pensé à tout ! Et tant mieux : j’imagine à quel point cela m’excitera de nous voir sur l’écran de notre télévision. Et surtout de me voir…
– Allez, à la douche ! ordonne-t-il.
Et j’obéis. Bien sûr.
*  *  *
Quelques instants plus tard, alors que je me suis réfugiée dans ses bras, je me fais toute chatte et, profitant de son quasi-endormissement, je retente ma chance.
– Alors ? Et pour demain, tu as prévu quoi ?
Kylian ramasse quelque chose par terre et me caresse le bras avec. Sa cravache !
– Chut ! Demain, tu découvriras ton défi à relever sur le miroir de la salle de bains. Pour l’instant… on dort.
Kylian m’embrasse et me serre fort contre lui.
Ravie de la tournure des événements, je sombre peu à peu dans les bras de Morphée, tandis qu’une question obsédante s’imprime avec délice dans mon esprit.
Demain, que devrai-je relever comme défi ?
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